: QUEST-CE L Yorrsw _ . 4/ JEVASALLER %
QUILS ATTENDENT POUR  \ I TN DEVANT. IL ¥ A DES
DECOLLER ? JAl HATE DE [ : {Gie - PLACES LIBRES. JE

QUITTER CE MAUDIT . : ¢ A VAIS ME REPOSER UN
2 [ %  PEUSITULE
VEUX BIEW.

BIEN SUR,
MON CHERI
DORS UN
PEU.

MoI AUSSI,
MANCI, MOI
AUSSI..

JE N'Al NULLEMENT L'NTENTION DE SUBIR UN INTER-
ROGATOIRE. VEUILLEZ ME LAISSER TRANQUILLE
SINON JAPPELLE LE CHEF DE BORD..

JACOB
UEBER, AGENT
DU MOSSAD.

vous

PERMETTEZ,
HERR

SCHACHT ?

CE NE SERA
PAS LA PEINE. LE
CHEF DE BORD
RAMENERAIT CET
AVION A LYDDA SI

JE LU EN
DONNAIS
L'ORDRE.

RASSUREZ-VOUS,
JE NE VOUS VEUX AUCUN MAL.. POUR

LINSTANT. JE VEUX JUSTE VOUS POSER BEN GOURION SE
) FERAIT CERTANEMENT
QUELQUES QUESTIONS. CE NEST PAS UNE JOIE DE VOUS

TOUS LES JOURS QU'ON PEUT APPROCHER

L'ANCIEN PRESIDENT DE LA REICHSBANK.. ACCUEILLIR A TEL-

AVIV..



JAl LU TRES ATTENTVEMENT TOUTES LES
MINUTES DES PROCES DE NUREMBERG ET
DE DENAZIFICATION.

QUE
POWEZ-VOUS
ME DIRE DE ROLF

POURGUO! ‘
Lui? A AUCUN MOMENT

VOUS NE MENTIONNEZ LE

NOM DE ROLF LUBKE, ET

POURTANT..

’ MON ASCENSION...
VOUS MACCORDEZ

PLUS DE CREDIT
QUE JE NEN

ET POURTANT
QUOI ? LUBKE
NETAIT QUUN
SUBALTERNE.

NE JOUEZ
PAS AVEC MO,
HERR SCHACHT.

NOUS SAVONS
TRES BIEN, VOUS

7 LA FAUSSE
ET MOI, QUE LUBKE

\ e MODESTIE NEST

ETAIT BIEN PLUS QUE \ W  PAS DANS VOTRE
CELA. NOUS CHERCHONS ; HABITUDE. SANS VOUS,
A CONNAITRE LE ROLE QUIL HITLER ET SES NAZIS

A JOUE DANS VOTRE
ASCENSION.. ET DANS
CELLE DHITLER.

NE SERAIENT JAMAIS
ARRNES AU

POUWOIRR.

ADMETTONS QUE
JE ME PRETE A VOTRE
PETIT JEU, QUEST-CE
QUE JY GAGNE 7

SIvous
INSISTEZ.

QUE
VOULEZ-VOUS




QUAND AVEZ-VOUS
RENCONTRE ROLF LUBKE
POUR LA PREMIERE
FOIS ?
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= HERR SCHACHT,
INUTILE DE VOUS DIRE
QUE VOUS NETES PAS
SPECIALEMENT LE BIENVENU
\ AU MINISTERE DES
FINANCES..
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. AT JE VENAIS DE QUITTER LA DANAT BANK, AU GRAND
ol | D= SOULAGEMENT DE MES COLLEGUES QUI NE
[ i — MAPPRECIAENT GUERE, POUR REPONDRE A
"y — L'4PPEL DU MNISTRE DES FINANCES,
= = S.G‘"TC‘JEE—EP:E_-JEEEEI =
E—AT| EN1923,LE13 ,
el NOVEMBRE, TRES :
) EXACTEMENT.. l |
e G S _Jut
-I Isisaamsne sespieists

JE LE SAIS BIEN.
MA NOMINATION LEUR
A ETE IMPOSEE PAR LE
CHANCELIER, MAIS S'ILS

VERREZ CELA
_ AVEC EUX.

—"" Nous AVONS a

UN BUREAU PREVU
POUR VOUS AU
DERNIER ETAGE.

AVAIENT ETE CAPABLES
'DE RETABLIR LA SITUATION
ECONOMIQUE DESASTREUSE
DE L'ALLEMAGNE, JE
NAURAIS PAS EU
BESOIN DINTERVENIR,

ME SEMBLE-T-IL...

UN

BUREAU 7 _'
EQ’ QUY A-T-L

DANS CE

J PEUT-ETRE
EST-CE CELA QUI
LES DERANGE. 4

OH, CEST UNE SORTE DE DEBARRAS OU LES FEMMES DE CE SERA POURTONT LA MON BUREAU. ET MA i 3/ 4
MENAGE ENTREPOSENT LEUR MATERIEL. POURQUOI CELA? _  SECRETAIRE, QUEL SALAIRE POUWEZ-VOUS :
pitpiieci T ,
f-] LUI PROPOSER ?
LES |
SECRETAIRES
SONT PAYEES ;
200 MARKS 1_
PAR MOIS. Al
200 MARKS ?
 FRAULEIN STEFFECK
ETAIT PAYEE 600 MARKS
R A LA DANAT BANK. QUEL EST
FAITES EN SORTE DE LIBERER CETTE 2

LE SALAIRE PREVU POUR MON
POSTE DE COMMISSAIRE DU
REICH & LA MONNAIE 7

PIECE POUR QUE JE MY INSTALLE AVEC MA SECRETAIRE.

VOTRE SECRETAIRE 7
MAIS NON, JE NE SUIS
PAS AU COURANT /
NOUS AVONS

PREVU QUELQUUN
POUR..

ET PUIS
CE LOCAL
NEST PAS
DIGNE DE..




MAIS.. VOUS NE POWEZ TRAVAILLER
AU MINISTERE POUR RIEN /

—
T/ 400 MARKS

PAR MOIS. y

V"SI, & CONDITION
QUE VOUS VERSIEZ

TOUS LES MOIS

600 MARKS A MA

N, SECRETAIRE

LA TOTALITE DE MON
SALAIRE A FRAULEN
STEFFECK EN

COMPLEMENT
k DUSIEN.  ELLE TOUCHERA

VOUS INSTALLEREZ
UN BUREAU POUR ELLE ET

ANSI SES 600 MARKS JUSTE UNE TABLE ET UN TS
PART, JE RENONCE A CEeT CoMPRIS 7
\ TOUTE RETRIBUTION. =" _ D\ JOURS.
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JE ME SUIS AUSSITOT RENDU A4 LA - 3 :
REICHSBANK POUR ACTER MA NOMINATION . : I : | CEST LA QUE JA1
AUPRES DU DIRECTOIRE QUI, LUI AUSSI, ) ] | ' o RENCONTRE ROLF LUBKE
METAIT PARTICULIEREMENT HOSTILE. =7 e = | POUR LA PREMIERE FOIS.

QUELLE A ETE

v———_==_ . = = 1 = i - 1 I - : Al
! — - Jies —— -

a3 : e —| VOTRE PREMERE
L, : AW i - MPRESSION 7

= JE NE SAIS PAR QUEL TOUR DE PASSE-PASSE VOUS AVEZ OBTENU VOTRE NOMINATION EN TANT
AUCUNE. LUBKE QUE COMMISSAIRE A LA MONNAIE, MAIS SACHEZ QUE NOUS NE SOMMES PAS IC] & BRUXELLES..
VETAIT QUE LE
SECRETAIRE DU
DIRECTOIRE. SA

PRESENCE

NETAIT ALORS

QUANECDOTIQUE.

S VOUS FAITES ALLUSION A MA
GESTION DES FINANCES DE LA BELGIQUE LORS DE L'OCCUPATION o
EN 1914, SACHEZ QUE RIEN NE MA ETE REPROCHE, S| CE NEST DE NE PAS AVOIR ETE
D'ACCORD AVEC LES IMBECILES QUI SE CROYAENT PLUS INTELLIGENTS QUE TOUT LE MONDE..




QUI ONT
/  SURTOUT EU
L'OUTRECUIDANCE
DE SE CROIRE PLUS
INTELLIGENTS {

\  GUE VOUS, JE
)\ SUPPOSE.

sl 5 yous
|J LEDITES, CE
IT ETRE
_ VRAL

 SIVoUS =N
MAVEZ RIEN A ey £
AJOUTER, JE VAIS &l - ’;:Ozlfjsfnguu,' ?g
PRENDRE MES & ; BANQUIER DE
FONCTIONS e G : MALHEUR ?/
SANS ATTENDRE. S 1 4

VOUS RECEVREZ
UN RAPPORT HEBDOMADAIRE
AVEC MES RECOMMANDATIONS
SUR LA MARCHE A SUNRE POUR
RETABLIR LES FINANCES DU REICH
QUE VOUS AVEZ LAISSEES
PARTIR A VAU-L'EAU.

HERR = EXCUSEZ-MOI
ey Yl |f S |pevous
JE VOULAIS..

EH BIEN, JE SUIS..
JE MAPPELLE ROLF
LUBKE, JE SUIS LE
SECRETAIRE DU DIRECTOIRE
DE LA REICHSBANK ET
JE VOULAIS..




